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LOCALE
Une manifestation 
çn l’Itonneur de M. G; Ador 
à Cologny
Jeudi soir, les habitants de Cologny ont 
tenu à, leur tour à fêter le conseiller fédéral 
G. A w.
• Remis en cortège devant l’église, les ha- 
ï>:t: r is  de cette commune_se sont rendus 
jjrétn  .és des écoliers, portant des drapeaux 
fct ces lanipions, dans la magnifique cam­
pa pe. de Haute-Rive. Sur la terrasse, d’où 
fYn voyait la ville s’illuminer, le cortège 
(fut rc rtn par M. Gustave Ador, entouré de 
(ses rr f.-rts et petits-enfants.
' D-3 chœurs furent exécutés par les éco- 
lirrr. sous la direction de leur maître, M. 
3Æ< v > r . M. A'fred Martin, adjoint, en l’ab- 
perce de M. G. Boissier, nommé ministre 
J>!ér>;p?1frtiaire à Jassy, a prononcé le dis- 
(Coi'i '■ f.nivant :
«1! le conseiller fédéral, cher concitoyen, 
îHir i , ln population genevoise vous a fa.it 
*ti' (i u'iception enthousiaste.
N< r.s sommes encore sous l’impression 
faVrf.i-an to de cette manifestation admi- 
rr.Lle par sa sincérité et sa spontanéité.
i’rA uid’hui, c’est le tour de Cologny. 
V. ti e commune vous demande de lui accor­
der ov.' loues instants. En l’absence de notre 
maire, M. Gustave Boissier, j ’ai été chargé 
tîe 1' gréable mission de vous adresser 
«irl'.nos paroles et vous dire ce que notre 
co r." nous inspire.
j)  r.s l’harmonieux concert d’acclamations 
d ' r t  .vous êtes l’objet, vous discernerez sans 
d. r.’.e, avec joie, les voix qui viennent du 
cofuu, de ce charmant coin de terre, où 
Vf u ’ avez vécu dès votre enfance, avec 
vos vénérés parents, du village dont vous 
avez été le maire, à deux reprises, et qui 
Kt litr  de vous compter parmi ses électeurs.
K> us venons d ’éprouver des émotions 
p r ia  antes qui ont aggravé le poids de la 
tii tc'To oi'.i oppresse nos âmes depuis 
trri'- 1«-jigv.es années.
V. h  ce n ’est ni le moment, ni le lieu de 
cou monter le fait qui a reud’* la crise dont 
icuffrons plus aiguë que jamais. 
Nous préférons donner essor au senti - 
mert de légitime orgueil que nous éprou­
vons, comme Genevois, en voyant que 
les regards de nos confédérés de tous les 
partis se sont tournés vers voua dès qu’une 
d«'m'ssion devenue nécessaire a laissé va- 
crr.t un poste éminent dans le Conseil 
féi’/-ral.
C’est, pour nos consciences révoltées par 
les iniquités de l’horrible guerre, un récon­
fort qv.e de constater que dans notre pays 
la justice n ’est pas morte. Justice a été 
rendue au vaillant champion du libéralisme, 
?. l'ancien président du Conseil d’E ta t de 
Gif rêve, qui a consacré sa vie au service 
•;.« la Confédération et de son canton, au 
piésir'cnt de la Croix-Rouge, à G. Ador, 
ior.t ie mot d’ordre est cette parole cé­
leste : Bienveillance entre les hommes F 
M is, nous savons quel sacrifice vous 
Faites ! Avec le sentiment de devoir qui 
Vf us caractérise, vous acceptez une tâche 
ri> fi L v.rde que belle ; et, permettez à un de 
vos contemporains d’ajouter, que vous vous 
ff nmettez à un changement complet d’exis- 
tn  c e . à  une période de la vie où la plupart 
cheif hent le repos et la tranquillité. Mais 
IV-piritn publio.ue, donnant un démenti 
‘ m ’cl à la politique réaliste, n ’admire rien 
ru t n t que le sacrifice de soi-même. L’opi- 
i ic-n publique est avec vous. Elle l’a bien 
re n tré  hier. L'i grande voix populaire 
:. ( lamait, en votre personne, l’esprit de 
[/. mtéres-üement confoime aux saines tra ­
c io n s  de la- vieille Genève.
’K. le conseiller fédéral, notre joie est bien 
rc.OQ de regrets. Nous regrettons de vous 
rc ir quitter les bords de notre lac. Mais 
h îyt nous consolerons en pensant que Berne 
l ’cpt pas loin et que vous viendrez souvent 
i' i vous retremper dons l’air natal. Un jour 
j  ui se-t-il être prochain !) vous reviendrez 
< u i apporter la, bienheureuse nouvcllo 
V> la paix, non pas d’une paix de mauvais 
:!. i, négociée sous le manteau par des 
j tern'.édiaires sirpc-cts, mais de la vraie 
ix  définitive, qui restaurera l’indépen- 
. a-nee des peuples et- la justice da.ns le monde.
En attendant, nous aurons confiance 
ï-ns les destinées de la Suisse, à laquelle 
ieu'5 fo m m .es  tous indissolublement attachés, 
;n dépit des incidents, des malentendus 
ât rVs fautes commises.
Habitants de Cologny, joignez-vous à 
ny-i pour dire à  M. Ador : Merci du. fond du 
cœur, m.erci pour votre dévouement, merci 
p  ur lo grand exemple quo vous donnez. 
Que Dieu soit avec vous.»
Le chœur paroissial, sous la direction de 
Kll'o Terrord, a exécuté un chant, puis M. 
Dhrrten, pasteur do la paroisse, a, remis IV  
l ’esse suivante:
«A M. Givtave Ador, conseiller fédéral, 
jr  ct. cher concitoyen, Les habitants de 
t.’« 1- gny, heureux et fiers de votre nomina- 
ti' n au poste de conseiller fédéral, vous 
pxpriment le n.rs clialeureu'es félicitations. 
l< ijfcients du sacrifice que vous faites en 
lérondrnt à l’appel do la patrie, ils vous 
remercient do cette nouvelle preuve de cïé- 
v< ucment que vcuK lui avez donnée.
Ils ont Û'. certitude que votre présence 
lans la, magistrature suprême du pays 
contribuera au bien, à la sécurité et à l’hon­
neur de notre Suisse bieD-aiméo. ,
C’est dans ces sentiments que les soussi­
gnés vous pré entent, M. le conseiller fé- 
r/V.-al, leurs vœux et leurs respectueux 
Iv mmages.
Cologny, le 28 juin 1917.» _
Suivent les nçaatures de tous les habi­
tants do Cologny.
M. G. Ador remercie •
M. Gustave Ador a remercié ses voisins 
rV liuc ti touchante attention, il évoqua les 
vï, n.x souvenirs qui le rattachent à Cologny, 
où il fut élevé et où il rencontra toujours 
les ext mplcs de dévouement à la chose publi- 
ruo. L’orateur rappela la, parole prononcée 
par son père, lors de son élection comme 
conseiller municipal: «Mon garçon, je te 
félicite, lu as mis le doigt dans l’engrenage, 
tu. y passeras tout entier. », ce quo l’orateur 
déclare n ’avoir jamais regretté. « Si jo quitte 
actuellement tout ce que j’aime, dit l’ora- 
ttu", j ’ai senti un devoir impérieux qui me 
r< mmandait d ’accopter la charge aui m’était 
i fferte. J ’y apporterai toute ma bonne vo- 
1 r.té et, mon amour indéfectible du pays. » 
Fn entrant au Conseil fédéral, l’orateur dé­
clare qu’il était certain de l’appui do tous 
les Confédéiés et la superbe manifestation 
i. laquelle il a  assisté hier était un grand 
réconfort. En terminant, M. Ador a fait 
un vibrant appel aux habitants de Cologny, 
pour qu’ils restent unis et conservent les 
belles traditions qui ont toujours honoré 
la commune.
Pour terminer cette manifestation d’une 
grande simplicité, mais où l’on sentait tous 
les cœurs vibrer, le Cantique Suisse fut en­
tonné par toute l’assemblée. On remarquait 
parmi l’assistance, le Conseil municipal de 
Cologny, MIL Ed. Chenevière, ancien maire, 
J. Micheli, maire de Jussy, Georges Wa- 
gnière, directeur du Journal de Genève, 
Charbonnet-, ancien conseiller d’E tat, Fred. 
Martin et Alex. Martin-Achard, avocate, eto.
A 10 h., le cortège se reforma et, toujours 
précédé des écoliers qui chantaient quel­
ques refrains patriotiques, les habitants 
do Cologny quittaient- Haute-Rive, tandis 
que M- Ador et quelques intimes, profitaient 
encore des délices de cette belle soirée passée 
dans son patrimoine.
M. Ador a reçu de nombreux témoignages 
fle sympathie et il ne lui fallut pas moins 
de deux heures et- quait, jeudi matin, pour 
dépouiller son volumineux courri«*-
Une soirée de la “ N asse”
t e  soir de la grande et. inoubliable récep­
tion du conseiller fédéral Gustave Ador, le 
Cercle do la « Nasse » avait improvisé une 
charmante soirée à son local, au café Georges 
Vigny, place du Cirque.
L’assistance très nombreuse fêta toute 
uno pléiade d ’artistes connus : Mlle Decom- 
poix, cantatrice, -M.n.e Causse, du Grand- 
Théâtre, la basso Bcckmans, Willy, Redzi- 
pet, lo bon comiquo vaudois, E. Varonnier, 
Georges Vigny, talentueux baryton, Paul 
Vigny, ténor, Rapha, chansonnier, H. 
Agard, F. Sottiaux, violoniste.
A la fin cio la soirée, La Marseillaise fut 
chantée par un des premiers artistes de 
l’Opéra; M. Beckmans chanta la Braban­
çonne, 5111e Decompoix, le Salut à  la Suisse, 
puis, au milieu d’un grand enthou iasme, 
VHymne Suisse.
Au cours do cette belle soirée, il fut fait 
une collecte par la. charmante Mlle Sonia., 
pensionnaire, du Casino-Théâtre, Qui pro­
duisit la belle somme de 105 fr. 10, qui a été 
versée à  la Croix-Rouge.
C’est un ami dévoué de la « Nasse », M. 
Gustave Tasset, pianiste du Grand-Théâtre 
de Genève, qui tin t le piano d ’accompagne­
ment avec beaucoup de talent.
Ecole privée d’apprentissage
La séance de clôture des cours a eu lien 
au Palais Eynard, en présence de M. Viret, 
conseiller administratif, délégué de la Ville 
et des deux comités de l’Ecole:
Le rapport constate que travail et disci­
pline ont été satisfaisants et quo l’Ëcole a 
été fréquentée par un nombre grandissant : 
181 inscriptions ont été prises par 129 élèves.
27 certificats ont été délivrés :
Deux ans de lingerie : Madeleine Rochat, 
Olga Dérouand, Geneviève Milleret, Ber­
the Cuche, Marguerite Bourgey, Valentine 
Béguin, Julie Dajoz, Jeanne Cornioley, 
Edmée Heimgartner.
Deux ans de vêtements d’enfants : Irène 
Pidoux, Elisabeth Fischer, Anna Berthet, 
Jeanne Roux, Georgette Perey.
Deux ans de vêtements de dames : Irène 
Pidoux, Irène Jourdan, Marcelle Dunant, 
Ida Béssard, Félicie Am blet, rappels : Alice 
Bornand, Madeleine Vigne.
Broderie, deux ans : Pauline Comte, Ma­
rie* Anne Chirmot ; trois ans : Elisabeth Fran- 
gul, Anne Rabot, Renée Grange, Eugénie 
Degout.
Dentelles : Elisabeth Frangul, Gilberte 
Derriey.
Fête des écoles enfantines
La traditionnelle fête des petits a été 
favorisée par un temps superbe.
Le défilé de ce gentil petit monde endi­
manché avait attiré un très nombreux 
public dans les Rues Basses et à la Corraterie. 
Le cortège de la rive gauche était ouvert 
par la Fanfare municipale et un détache­
ment de gardes municipaux j celui de la 
rive droite, par l’Ondine Genevoise.
Les Conseil administratif tout entier prit 
part au cortège,' qui arriva à 3 h. 40 aux 
Bastions, où une collation fut servie. Chaque 
enfant reçut un cornet aux couleurs gene­
voises contenant un plum, un chou glacé, 
un petit pain et deux gauffrettes, ainsi 
qu’un jouet. L'ordre le plus parfait régna 
grâce aux excellentes mesures prises par 
M. Homung, directeur du bureau des loyers 
et redevances.
La participation des enfants à cette char­
mante fête enfantine était importante. 
On comptait 1488 garçons et fillettes ré­
partis comme suit : Terreaux, 195 ; Lissi- 
gnol, 123 ; Cropettes, 262 ; Môle, 206 ; 
Neuchâtel, 260 ; Madeleine, 191 ; Croix- 
Rouge, 82 ; Malagnou, 149. Cinq carrousels 
et deux théâtres de guignol amusèrent les 
petits jusqu’au moment du  licenciement 
et de l’arrivée des mamans... en quête de 
leur précieuse progéniture.
Ecoles enfantines des Eaux-Vives
La fête des promotions a eu lieu jeudi après 
midi, au Parc, où cinq cents garçonnets et 
fillettes, précédés des autorités cantonales 
e t communales, se sont rendus en cortège. 
Un goûter délicieux et un cadeau furent 
distribués aux enfants qui jusqu’au soir pri­
rent leurs ébats pour le plus grand pla,isir des 
parents et des régentes.
Du sucre pour les confitures
Lancy
La distribution du sucre pour confitures 
aura lieu samedi prochain 30 juin, dans les 
salles de réunions du Pétit-L'-ncy et du 
Grand-Laney, de 8 heures à midi et de 2 à 
5 heures. Se munir de monnaie.
________• 1 1 -1- 1- »----- -
La cherté de la viande de boucherie
Il y a actuellement-, en Suisse, deux faits 
qui, au point de vue alimentaire, étonnent 
tout spécialement les habitants do notre 
pays :
La cherté de la viande de boucherie, la 
rareté du lait, du beurre et du fromage.
Comment expliquer ce fait, dans un pays 
qui se croyait à l’abri pour toujours de la 
pénurie de tait e t de ses produits. ?
Le manque de fourrages concentrés, tel 
que tourteaux, son, farines, maïs, y est cer­
tainement pour beaucoup. _
Le point capital est le prix exorbitant 
qu’a atteint la viande de boucherie.
Des bouchers paient, pour les tuer, plus 
cher que des cultivateurs ne peuvent le 
faire, la génisse et la jeune vache, mémo 
toutes prêtes à vêler.
Est-ce la faute du boucher, de l’éleveur ?
Nullement; l’un et l’autre suivent la loi 
immuable do l’offre e t do la demande. Si le 
prix do notre bétail de boucherie a telle­
ment augmenté, c’est uniquement â  cause 
des prix trèî élevés qu’ont offerte l’Alle­
magne et l’Autriche, pour se procurer de 
la viande. Ces prix ayant été ainsi établis, 
le boucher, e t par conséquent lo consom­
mateur du pays, sont obligés de s’incliner 
et d’accepter, ou de se passer de viande.
La Confédération devrait établir le prix 
de la viande de boucherie, un prix calculé 
de telle sorte que l’agriculteur qui subit très 
fortement la crise de la main-d’œuvre ne 
soit pas lésé, mais qui permette cependant 
d’abaisser dans une notable mesure le prix 
de détail de la viande.
Il faudrait interdire absolument le com­
merce de bétail avec l’étranger ; et que ce 
soit la Confédération, qui, lorsqu’elle doit 
fournir du bétail aux nations voisines, le 
vende elle-même.
Dans ce but, elle achèterait, au fur et à 
mesure des besoins, aux prix fixés, le bé­
tail nécessaire, prix qui serait: naturelle­
ment le même que pour la vente aux bou­
chers du pays. La Confédération revendrait 
ensuite le bétail et le bénéfice sensible qu’elle 
réaliserait ainsi serait un impôt indirect 
dont personne ne sentirait la perception.
Lo prix de vente au détail de la viande 
serait ainsi ramené à.un taux plus abordable, 
et, conséquence inéluctable do ce premier 
point, la production du lait augmente­
rait dans une notable mesure. Car l’agri­
culteur, qui ne serait plus tenté par un prix 
extraordinaire, ne vendrait plus la vache 
laitière pour tuer, comme, cela se fait cha­
que jour maintenant). La. production du 
lait augmentant, nos disponibilités en bourre 
et fro'"«ac* augmenteraient naturellement.
E. D.
D IS T R IB U T IO N  DES P R IX
A ['Ecole artistique de Musique
C’était à  la Salle Centrale de la Made­
leine.
Dans le rapport lu au début de la séance, 
on rappela la fondation de l’Ecole, faite 
il y a 15 ans par le regretté Louis Rey. Qua­
tre professeurs suivent ses traces dans l’ins­
titution : Mlle BrueT, Mme Guichardet, 
M. Jean Beyeler (récemment nommé), qui 
furent le,s élèves de Louis Rey et M. Rub- 
samen, dont les capacités pédagogiques 
sont très appréciées. Il dirige aussi une 
clause de professionnels et une classe de 
quatuor. La classe d ’ensemble et la classe 
d’accompagnement de Mile Bruel ont été 
très fréquentées.
Mlle Claire Odier a  obtenu la médaille 
(classes Bruel). Mlles Germaine Hedmann 
et Germaine Kung ont obtenu un prix de 
50 fr. (classes Rubsamen).
Les classes de violoncelle, confiées depuis 
un an à M. Garoune, ont fait d ’heureux 
débute. Mine Pernoud-Girod, MM. Edmon-1 
Snell et Piantoni ont de brillantes classes 
de piano. Mme Piantoni et Mlle Morgentha- 
ler ont remplacé M. Piantoni, momen­
tanément mobilisé. M. Henri Gagnebin, de 
Lausanne, est nommé professeur d ’orgue.
M. Louis Oswald reprend les classes do 
solfège que M. Piantoni dirigeait depuis 
10 ans. Signalons la médaille de contrepoint 
obtenue par Mlle Hélène Bally et celle de 
fugue décernée à M. Jean Beyeler (classes 
0 ; wakl), MM. Piantoni et Snell annoncent 
pour la prochaine saison des conférences 
musicales. Mme Frachat-Reignier a été 
nommée professeur de diction.
Djjis la classe de piano (M. Piantoni), 
Mlles Hélène Bally et Germaine Hedmann 
ont obtenu chacune à l’unanimité du jury 
leur diplôme de capacité.
M. Jean Beyeler obtient un diplôme de 
virtuosité de violon (classe Rub amcn), 
après un très brillant examen et avec féli­
citations du jury.
Mlle Edwige Gründer, élève de Mme 
Fatio Rusillon, obtient le diplôme de capa­
cité pour le chant.
Un archet, prix offert- par un luthier de 
Genève, a été attribué à M. Pierre Soùtter 
(classes de Mlle Bruel).
Notons encore des cours du soir que 
comptent donner Mme Frachat, avec le 
concours de M. Gournac, de La Comédie.
Voici las principales récompenses décer­
nées : Nous ne donnons ici que les médailles 
et prix. Pour les accessits, consulter le pal­
marès à l’EcoIe artistique.
Solfège. — Médailles : Mlles Marguerite 
Expert, Marthe Cerutti, MM. Georges Weil, 
René Mermod.
Solfège supérieur. — Médailles : Mlles Isa­
belle Mcimet, Blanche Gedel.
Contrepoint. — Médaille : Mlle Hélène 
Bitilly.
Fugue. — Médaille : M  Jean Beyeler.
Piano. — Médaille: Mlles Marianne 
George, Marcelle Ulmo, Edith Meylan, 
Marguerite Charmot, Renée Bauciin, Mar­
guerite Billaud, Louisette Sehaedler, Isaline 
Tissot, Yvonne Corclillot, Laure Jacot-Guil- 
larmod, Eivire Chisottis, Jean Hafner, M. 
Gilbert Hellé, Mlles Marguerite Nicole, 
Yvonne Nachon, Marie Wettstein, Ger­
maine Yung.
Chant. — Médaille : Mlle Madeleine Palis.
Violoncelle. — Médailles : M. André Pas­
che et Marcel Demartines.
Violon. — Médaille : SQL Georges Cha- 
vaz, Paul Mœrlen, Mlles Ariettes Weber, 
Antoinette Géronda, Simone Fatio, Hilda 
Gaulis, MM Pierre Soutter, Charles d ’Eter- 
nod, Mlle Gertrude Weber, MIL Paul Du- 
four, Robert Hedmann.
Accompagnement. — Médaille : Mlle Claire 
Odier. Prix Guichardet : M. Paul Mœrlen. 
Prix Edmond Snell : Mlle Marguerite Billaud.
Prix Louis Piantoni. — Mlle Marguerite 
Nicole.
Prix Fatio-Rusillon : Mlle Marguerite 
Roland.
Prix Jeanne Bruel. — 1. Mlle Hilda Gaulis, 
2. M. Robert Godel. Classe supérieure : M. 
Charles d’Eternod.
Pour les diplômes, voir plus haut, dans 
le compte-rendu du rapport de l’Ecole.
Un exercice musical suivait la distribu­
tion des prix.
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rière, dont j’ai eu l’honneur d’être pendant 
quelque temps le modeste et affectueux 
collaborateur. » '
—  Monument international de la Rôfor* 
mation. . •
Le Comité de l’Association du Monu­
ment ayant décidé, vu les circonstances 
actuelles, de renoncer à toute cérémonie 
solennelle d ’inauguration, le monument 
international de la Réformation i-era, rends 
aux autorités de la Ville de Genève, le sa­
medi 7 juillet, à 4 h. y2, aux Bastion f.
Aupa-ravant, à 3 h. aura lieu à Paul.; 
de l’Université l’Assemblée générale annuel­
le de l’Association.
—  L’Ecole professionnelle en balai!«.
Nous avons reçu le [télégramme, suivant :
n Ecole professionnelle de G. nève' bien
arrivée à Zinal. Beau temps ; tous bonne 
santé. Martin, doyen. »
—  Au marché de Plainpalais.
Le marché a oté calme vendredi matin.
La mairie de Plainpalais avait eu l’heurcu-c 
idée cio faire apposer sur les arbres et les 
colonnes l’avis suivant : « Lo public est 
prévenu que le prix maximum des cerises 
est fixé à 65 cte le kilo. Il est formellement 
interdit aux marchands de refuser la vente 
des denrées exposées. »
—  Convoi d’internés.
439 sous-officiers et soldats allemands, 
venant do France, sont arrivés à Genève, 
jeudi, à 6 h. 37 et sont repartis à 8 h. 1/4 
pour la Suisse centrale, où ils seront hospi­
talisés.
—  Les grands blessés;
Samedi matin, à 3 heures, arrivera un 
convoi de grands blessés français. Le train 
stationnera en gare 10 minutes. Les person­
nes désireuses d’apporter quelques petits
A I’Académin de Musique
L 1, séance annuelle do clôture de l’Acadé­
mie de musique, a eu li.u à la grande Salle 
de la Reformation.
Le rapport lu par M. Divier, constate 
la marche ascendante de l’école, l’élévation 
do son niveau musical et l’excellente direc­
tion do M. Rehfous. Voici les principaux 
prix décernés.
Classe de Mme Rœ?gen-Liod.et. Cirant-. 
Diplôme de virtuosité : Penka Toromanoff, 
avec félicitations.
Classe de Mme Choisy-Hervé. Chant. 
Diplôme de capacité : Germaine Boveyron.
Classe de M. Charles Barbier. Piano. 
Diplôme de capacité : Edmée Cordier, men­
tion « bien ».
Classe de M. Nieswizski. Piano. Diplôme 
de capacité : Mme Amrhein du Fay.
Classe de M. Albert Rehfous. Violon. 
Diplôme de capacité : Emile Mivelle.
Classe de M. Délaye. Solfège. Diplôme 
de capacité : Marguerite Haas.
Premiers prix de piano : Marie Théodo- 
roff, Nelly Lecoult-re, Tania Strachinska, 
Madeleine Bosticco, Marguerite Mallet, Ger­
maine Depierre, Marguerite Dériaz, Paul 
Schlenker, Jeanne Ruff, Denise Rehfous.
Premiers prix de violon : avec félicita­
tions : Renée Depierre et Mariette Vita ; 
Flore Lamponi.
Classe de contre-point : René Livron.
Classe d’harmonie : Marie-Louise Naire, 
Marcelle Déclinand.
Classe de solfège : Mariette Vita, Albert 
de Thomasi, Wlacümir Petkin, Hélène Po- 
mel.
Classe de diction : Germaine Graz, avec 
félicitations.
Cours du son-. — Classes do piano : Hélène 
Lador; Wladimir Peskin.
Classe do violon : Spiro Faidy; René Hu- 
quonin. _




3 _  m , G. Ador à l’Agence des prisonniers.
M. Gustavo Ador, conseiller fédéral, 
a visité, vendredi matin, l’Agence des pri­
sonniers de guerre. Le nouveau chef du dé­
partement politique a reçu les hommages 
do ses dévoués collaborateurs du comité, 
des chefs de service e t du personnel volon­
taire.
M. G. Ador a vivement remercié les mem­
bres do l’Agence de leur participation au 
cortège et de leurs démonstrations amicales.
—  Pour l ’Agence des prisonniers.
M. Romain Rolland vient de recevoir le 
diplôme et la médaille d.’or du prix Nobel. 
Il a écrit à M. Ador, priant la Croix-Rouge 
internationale d’accepter un don de cin­
quante mille francs pour l’Agence des pri­
sonniers.. Il ajoute J ’aimerais que sur cette-, 
somme, d ix  mille fussent mis à la dispoei- 
tion du chef de la Section civile, le Dr
paquets aux soldats, pourront les déposer 
dès 2 h y2 au buffet de la gare. Une quête 
sera faite parmi le public.
—  Passage des infirmières françaises.
L’express de France arrivant à Genève 
à 1 heure de l’après-midi, a amené 87 infir­
mières françaises, venant de Lyon et qui 
seront hospitalisées trois semaines; sur les 
bords du Lie.
Par contre, le train partant à 5 h. 26, 
emmenait 50 infirmières qui, leur séjour 
terminé, retournait à Paris.
—  Loterie du secours français.
Le Secours français rappelle que le numé­
ro gagnant de la loterie ayant comme lot 
un portrait de Mile Rapin. est le numéro 57, 
qui n’a pas été réclamé. Si d’ici au 15 juil­
let, le possesseur du billet ne s’est pas fait 
connaître, il ne pourra plus, après cette date, 
réclamer l’exécution de ce portrait. •
—  C. G. T. E .; ligne Molard-Versoix.
A dater du 1er juillet et à titre provisoire, 
un départ supplémentaire pour Versoix 
est- prévu à 9 h. 40 du soir, avec l’horaire sui­
vant : Départ du Molard 9 h. 40, de Belle­
vue à 10 h. 08, arrivée à Vei'soix-Ville,
10 h. 25. Départ de Versoix-Ville 10 h. 25, 
de Bellevue à 10 h. 42, arrivée au Molard.,
11 h. 10.
—  Un anniversaire.
M. Frédéric Richard, le directeur bien 
connu de la Librairie circnlpnte, a célébré 
Jericii, entouré de ses enfants et petits­
enfants, son 80me anniversaire.
—  Dans le Rhône.
Uno femme est tombée dans le Rhône jeudi 
soir, en face de la, campagne Cayla. Elle a 
été retirée des eaux par M. Baue’., employé 
chez M. Kundig, à la Jonction, et ramenée 
à la vio par M. Wehrli, rue du Contrat So­
cial. Il s’agit de Mme Louise Gauthier, 
âgée de 42 ans, Genevoise, qui a été con­
duite à. son domicile aprèi avoir reçu les 
soins du Dr Wefel.
Une donation magnifique
Le Parc des Eaux-Vives 
sera plus que doublé
M. William Favre vient d’offrir de faire 
donation entre vifs à la ville de Genève sous 
réserve de l’usufruit, sa vie durant, de la 
partio entouréeîde murs de sa villa de la Gran­
ge, comportant vingt hectares, située au bord 
du lac à côté du Parc des Eaux-Vives.
Son dé. ir est que cette propriété soit af­
fectée, apièj son décès, et cela à perpétuité, 
à un parc public d’agrément et d.e promenade 
pour ses concitoyens.
Le donateur met, entre autres, comme 
condition de ce don, que sa villa soit inalié­
nable et reste intégralement intacte.
Il la. pl.’,ce sous k, protection des autori­
tés municipales et de 1» population gene­
voise, aussi bien dans le présent que dans 
l’avenir.
L îs appartements du rez-cîe- chaulée 
devront êtie, félon le vœu du donateur, uti­
lisés plus tard pow les réceptions des auto­
rités municipales et occasionnellement pour 
colles du Conseil d’Etat.
Cette donation no porto quo sur les im­
meubles et non sur ce qu’ils contiennent, 
M. Favre s’étant réservé l’entière propriété 
de tous les objets mobiliers, tels que, objets 
d’art-, meubles meublants, bronzes, tableaux, 
livres, etc., dont il se ré-erve de disposer à 
son gré à l’avenif.
Cette donation, qui est faite à la condition 
que la Ville payera à M. Favre une somme 
de cent cinquante mille francs, sera présentée 
par le Conseil administratif au Conseil mu­
nicipal qui-aura à statuer à son égard dans 
une de ses prochaines séances.
Ecole d’horlogerie 
et Ecole des Beaux-Arts
La distribution des certificats, diplômes 
et prix aux élèves de l’école d’horlogerie et 
de l’école des Beaux-Arts de la Ville de Ge­
nève, a eu lieu vendredi m atin, à l’Aula de 
l’Université. Pour la première fois, l’Ecole 
supérieure du commerce, devenue institu ­
tion de l’E ta t, ne prenait pas part à la cé­
rémonie. .
Sur l’eBtrade décorée do plantes vertes 
et de fleurs avaient pris place MM. Viret, 
conseiller administratif, délégué aux écoles, 
Rosier, conseiller d’E tat, Gampert, prési­
dent du Conseil administratif, Chauvet, 
conseiller administratif, Eugène Jacquet, di­
recteur de l’école d’horlogerie, Baud-Bovy, 
directeur de l’école des Beaux-Arts. Dans la 
salle clairsemée figuraient de nombreux in­
ternés français suivant les cours de nos doux 
grandes écoles municipales.
M. Baud-Bovy a ouvert la cérémonie en 
donnant lecture d ’un rapport annuel fort 
élogieux pour les professeurs et, les élèves.
L’école des Beaux-Arts a été fréquentée 
par 278 élèves suisses, 49 internes français 
et 7 internés belges. .
M. Jaquet enregistre lui aussi dans son 
rapport de réels progrès et une augmenta­
tion du nombre des élèves. Pendant 1 année 
scolaire 81 élèves, 33 Genevois, 29 confédé­
rés et 19 étrangers ont suivi avec assiduité les 
leçons de leurs dévoués professeurs.
MM. Viret et Rosier ont parlé à leur tour 
et la distribution des prix a olôturé cette très 
modeste cérémonie.
***
L’exposition des travaux et aos dessins 
dns élèves des classes d ’horlogerio et de la 
section de petite mécanique horlogere ®era 
ouverte au public vendredi 29 jiun, de 10 h. 
à midi et de 1 à 6 h., samedi 30 juin, de 9 h. 
à midi et de 1 à 6 h-, dimanche 1er juillet, 
de 9 h. à midi et do 1 à 5 h., aula de 1 Ecole 
d’Horlogerie, 2me étage, rue Necker, i .
L-i, rentrée des classes aura heu le lundi 
113 août. Pour les nouveaux programmas 
‘ d^nseig^îoineiUi. voir les affiches
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INFORMATIONS FINANCIÈRES
Genève, vendredi 29 juin.
Notre cote demeure presque aussi im­
maculée que les neiges étemelles des Alpes. 
Aux actions, ce matin, onze valeurs sont 
cotées !
La Trifail reste à 200. Les Caoutchoucs 
perdent 1 fr. à 144. Coneimi 86. La Buen 
Tono gagne 5 fr. à 130 et la San Rafael en 
perd autant à 90. Brasier 149 (— 1). Auto­
place 130. La Pic-Pic est demandée à, 740 
(-)- 15). Banque Fédérale 640. Soc. de Banque 
Suisse 668.
La Girod baisse de 10 fr. à 1165. A l’as­
semblée générale d’hier (ordinaire et ex­
traordinaire), les actionnaires ont approuvé 
les projets de répartition et de fusion; mais, 
à l’assemblée des titulaires de parte, ceux 
ci ont refusé l’échange proposé de leurs 
titres à raison de 1 part contre 3 actions. 
Ils demandent beaucoup plus. L’affaire en 
est là.
Aux obligations, le Japonais, sur la hausse 
du change allemand, est en subite hausse 
de 1,60 à 66,60. Le Turc Unifié gogne 6 fr. 
à 260. Les Ch. Fédéraux sont en avance 
de 2 fr. à 791. Lombarde 107 (-(- 2). Tri- 
quette 455 (-(- 3).
Aux changes, l’éternel et déconcertant 
mouvement de baisse .se poursuit. Aujour­
d’hui, les devises germaniques font excep­
tion. Voici les cours :
Paris 84 à 84,10 (— 0,15). Italie 67,30 
(— 0,10). Londres 22,99 à 23,03 (— 0,02). 
Espagne 114 (— 0,75). Russie 111 (+ 1 ) .  
Hollande 199 (— 0,25) Allemagne 68,70 
à 68,80 ( +  1,50). Autriche 43,25 ( +  0,40). 
New-York 4,79 à 4,83 (— 0,01). ‘
***
Nous mettons ci-dessous sous les yeux 
de nos lecteurs un extrait du rapport de 
trois de nos sociétés de chemins de fer de 
montagne, pour l’exercice 1916. On verra 
que, dans les trois cas, le résultat est sem­
blable : l’exercice se solde par une perte. 
Cela est inévitable, car ces entreprises 
souffrent à la fois de la diminution du trafic 
et de l’augmentation des prix de main- 
d’œuvre et de matériaux. A un moment où 
tan t d’industries en Suisse sont en pleine 
prospérité, il est fâcheux de constater la 
situation difficile dans laquelle se trou­
vent nos entreprises de chemins de fer de 
montagne.
Voici, par exemple, les chemins de fer de 
l’Oberland Bernois. Les comptes d’exploi­
tation pour l’exercice 1916 accusent aux re­
cettes fr. 242.458, contre 162.490 en 1915, 
les dépenses 368.589, contre 303.016 l’an­
née précédente. Le solde passif, qui est 
porté à compte nouveau, s’élève à francs 
252.415.
Voici encore le Ch. de fer de Loèche-les- 
Bains, qui vient d ’être terminé. L ’exercice 
1916 a laisié un bénéfice d ’exploitation de 
fr. 107.515, dont fr. 104.832 pour l’énergie 
électrique (éclairage et force motrice) et 
fr. 2.683 pour le chemin de fer. Le service 
des dettes ayant exigé fr. 169.893, l’exer­
cice laisse un solde passif de fr. 62.288, qui, 
ajouté à celui de l’exercice 1915, forme un 
total de fr. 110.090.
Les travaux sont complètement terminés. 
Le compte «e constructions attein t envi­
ron trois millions de francs. Les devis ont 
été légèrement dépassés.
S Voici enfin 1e Ch. de fer de la Furlta. L’ex­
ploitation, en 1916, a laissé un déficit de 
fr. 64.274, sur un total cie dépenses de 
fr. 245.131. Ls solde passif, à fin 1916. 
atteint fr. 1.187.834, y compris fr. 384.565,18 
représentant ' le solde passif à fin 1915.
Le capital-actions est d.e 8 millions; le 
capital-obligations, de 30 millions. Les d e t­
tes courantes représentent fr. 5.115.872,98. 
Le compte de constructions atteint francs 
34.957.964,54; les dépenses à amortir, 
fr. 5.896.642,11. '
Les travaux de construction cte la ligne, 
suspendus au cours de 1916, ne pourront 
être repris que lorsque la nouvelle loi sur 
le concordat des compagnies de chemins 
cle fer et de navigation aura passé par tou­
tes '.es instances.
Le tronçon Brigue-Oberwald a été exploi­
té durant toute l’année; le tronçon Ober- 
wald-Gletsch, du 15 juin au lô  septembre. 
Les trains ont circulé sans incident et- con­
formément à l’horaire.
***
Lv souscription au 7me emprunt fédéral 
de mobilisation est ouverte depuis le 26 juin. 
On sait qu’il s’agit d’un emprunt 4 l/2 %  de 
100 millions, émis à 96, et remboursable au 
pair le 30 juin 1934. A ce prix le rende­
ment s’établit à 4,90 %. La, souscription est 
close le 4 juillet.
Il y a deux bannes ratons qui doivent 
pousser les capitalistes genevois à souscrire 
à cet emprunt. D’abord c’est leur intérêt. 
En ce moment où la baisse des changes 
amoindrit tan t le rendement des coupons 
étrangers et où tan t de ces coupons ne peu­
vent pas être encaissés du tout, il est bien 
agréable d’avoir en portefeuille des fonds 
suisses dont les coupons s’encaissent sans 
entraves et sans perte.
E t puis, il y a le devoir patriotique. Le 
devoir qui existe de tout temps est plus im­
périeux encore actuellement, car le grand 
geste do pacification et de conciliation que 
représente l’entrée de M. Ador au Conseil 
fédéral, mérite d’être souligné par une nou­
velle explosion d’ardeur patriotique dans 
toute la Suisse. E t la Suisse romande ne 
saurait trouver un meilleur moyen de té ­
moigner sa bonne volonté et sa reconnais­
sance qu’en souscrivant à pleines mains au 
nouvel emprunt national.
D’agiter des drapeaux et de jeter des fleurs, 
o’est bien; mais d ’apporter son argent au 
pays» c’est encore mieux... ,
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A 1 a Comédie
Tank... ça ira
Une revue point méchante, où Pierre Duni- 
ton jongle surtout avec le calembour, où la 
vieille genevoise, l’ouvrière des munitions, 
Willy, le gendarme, Naine, les ra-t;is, 
Spiets, Piachaud, Hodler, la ligne... de pêche 
(élastique), Hindenburg ! sont blagués sans 
aigreur. La Comédie et ses artistes n ’échap­
pent pas à la verve de l’auteur qui trouve 
moyen de parodier Electre, A quoi rêvent les 
jeunes filles, Solness le constructeur. E t l’on 
assiste a ce spectacle étrange de Gouniac 
grimaçant dans le beau rôle de Solness et 
de Mme d ’Assilva gesticulant dans celui d ’E ­
lectre. Nos artistes sont cie braves gens; 
consentir à se travestir soi-même prouve 
l-our le moins une dose de mansuétude peu 
banale. Us ont ri eux-mêmes, les premiers, de 
ces choses baroques, s’amusant pour le 
moins tout autant que le public. Hoffmann, 
Grimm, l’interné, le landsturmien, le com­
missaire Vibert, la présidente d’œuvres de 
charité, le thé-dansant, le conseiller admi­
nistratif de Puplinge en prennent « pour leur 
rhume » — qu’on me passe le mot; quant à 
M. Ador, on l’adore et la salle trépigne de 
joie patriotique et ...internationale.
Acteurs et actrices débitent leurs couplets 
avec beaucoup de verve, ils chantent par­
fois un peu faux, on n ’en rit que davantage ; 
on admire les danses espagnoles de Mme 
d’Assilva, le n french life » de Marion ; Gray- 
Crainquebille-Guêtropoulos dilate sans peine 
les plus boutonnés; Mme Charpin-Gédey 
est délicieuse, Montlouis (de Puplinge), 
Desormes, métèque de l’Uruguay, Hébert le 
Turc, Mme Foumier, boniche ou princesse, 
Vieme, Zilver-Nikisch, Bervé, Vincent, Juliet­
te Dolly en ...feuille de vigne, Mme Duriez, 
Nerval, etc., tous seraient à citer et à applau­
dir individuellement. Ils le sont d ’ailleurs 
copieusement chaque soir et, à la première, 
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CONCERTS ET SPECTACLES
La Comédie. — Tous les soirs, à 8 / 2 h.,
dimanche, à 2 % et à S % h., dernier spec­
tacle de la saison, Tank...ça ira, revue lo­
cale en 3 actes et 7 tableaux de M. Pierre 
Duniton (billets combinés, coupon No 27).
Kursaal. — Les Delft, troupe hollandaise 
débuteront ce soir, vendredi, en même 
temps que Baissac et sa compagnie, qui 
joueront Kif-Kif, sketch-revue. Mlle Gor- 
litch, cantatrice américaine, les Didama, 
gymnastes équilibristes, les Goddin-May, 
excentriques parodistes, compléteront le 
spectacle, avec L'Epreuve, cinéma-drame, 
et les dernières actualités du Vitographe.
Mardi, début d.e l’Auto-girls, la plus grande 
attraction du jour.
Apollo-Théûtre. — Il faut voir chaque 
soir à l’Apollo, une actualité brûlante : le 
retour triomphal de M. Q. Ador à Genève. 
Tous les détails de la cérémonie et du cor­
tège ont été filmés avec un rare succès et 
nombreux sont ceux qui pourront se recon­
naître sur l’écran. Ce film restera un impé­
rissable souvenir de l’admirable mar.Ücs- 
tation de mercredi soir.
Cinéma-Palace. — Jeanne Delvair et Léon 
Bernard, sociétaires de la Comédie Fran­
çaise, sont les principaux interprètes de 
Marie Tudor, cette puissante tragédie de 
Victor Hugo. Ce drame en 5 actes, transposé 
sur l’écran, prend un relief et une valeur ex­
traordinaire.
Royaî Biograph. — Le Pont, du Diable, 
grand drame d’aventurer, en 5 parties, joué 
par la cétèbre artiste Marie Jacobini, une des 
gloires italiennes de l’écran, est l’une ti.es meil­
leures scènes policières éditées à ce jour.
Cinéma Trianon. —- Nouveau program,* 
me : La nouvelle Antiqone, drame d ’eapion< 
nage; Broucho-Bill cocobry drame; Alic* 
Maçon, Keyston Cowedy, etc. Tous les jour* 
soirées à 8 h. 3/4; Matinées le jeudi, à  3 Ÿ  
et le dimanche, à partir de 2 h. y2.
*** '
" — A la suite d’un grand nombre cfcv 
demandes, l’institu t Jaques-Dalc.roze an; 
nonce une dernière séanoo pour le samecjj 
30 juin, s  8 >/2 h. Location ouverte, Ter- 
rassi ère, 44.
— Neuchâtel et le Locle déjà, et bientôt 
La Chaux-cie-Fonds et Fleurier, ont enten­
du un jeune artiste genevois, M. Jean Bard. 
Il a donné des récitals, des causeries qyî 
ont été autant de succès. Le grand publia 
est venu en foule, à l’aula de PUniversitA 
au chef-lieu, à la Salle de la Croix-Bleue au 
Locle. .
De grandes pièces dramatiques, comme 
la Grève des Forgerons, — le Turco, ou d’un 
rythme mélancolique comme Lucie, tron* 
vent en M. Jean Bard un interprète vibrant 
et passionné. Il y en a d’autres qui deman­
dent une grande finesse de sensibilité, beau­
coup do sentiment des nuances e t qui pré­
sentent des difficultés insoupçonnées; C# 
sont les poèmes modernes do l’école im« 
pressionniste. La voix est tour à tour sou­
ple, sonore, éteinte, grave, claironnante. 





Dimanche, pique-nique à Mies. A cetf< 
occasion une régate sera courue sur le par« 
cours : Belôtte-Mies, départ 9 h.
Le parcours de la crois-iéré des 14 et 15 juil­
let a été modifié comme suit : 14 juillet, 8 h. 
Régate sur le parcours Belotte-Célignÿ, 4 
Régate Céligny-Nyon. Dimanche Croisière
MOTOCYCLISME 
Club motocycliste de Genève
Les membres du Club motocycliste da 
Genève sont informés que vu le manque d« 
carburant, la sortie et course de régularité 
à Sainte-Croix, annoncées pou.r le dimanche 
1er juillet, sont renvoyées à une date lill/ 
rieure.
L a  Montagne
Club des Grimpeurs. — D.vns le courant 
du mois de mai, une course au Sa lève figu­
rait au programme, mais, ensuite du mau­
vais temps, cette course n ’a réuni qu’un 
nombre très restreint de participants j 
aussi, selon le désir exprimé par plusieurs 
des anciens membres, le comité a-t-il décidé 
de proposer mie sortie au S.ilève pour le di­
manche 1er juillet prochain. Le départ 
aura lieu par le p eurer train, à 7h., de Rive, 
pour Veyrier-Cc lkmges, ou à 6 h. 50 du Rfri­
deau de Carouge pour Coilonges. Reni ez* 
vous à 8 h. ehe£ V. F..vie, eli det des Roses, 
à  Col’on^cs ; l'.l.'.cv chez Niquilleaux Crêlî 
ou pique-nique à volonté.
'J.'■--«.’i.'jCt
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M o d e s  Masculines Elégantes
C O S T U M E S  à 'É T É
Dernières Créations 
depuis 5 5 , — ci 1 4 0 ,—
Vestons de Sport 
P an ta lon s Flanelle  
G ilets Fantaisie
SU C C U RSALE ,
1, Komt-Point-Plaiiipalais
Maison d ’Achals : LONDRES E. C. (S)
